
HISTOIRE D’EAU • RIXENSART ET GENVAL

A droite de la gare, le
prolongement de la rue
du Cerf, rétrécie,
conduit au pont de la
rue de Rosières qui
enjambe le chemin de
fer;

Traversez le pont;

Remontez la place
Raymond Becquevort,
qui s’étire sur la butte
du chemin de fer, jus-
qu’à la place des Mar-
tyrs. De part et d’autre
de l’entrée du parc,

matérialisée autrefois par un portique en
fer forgé, le Grand Hôtel Bigaré et le café
du Parc se font face. Le premier, construit
vers 1904, est un parallélépipède rectangle
de deux étages sur rez-de-chaussée en

ou de Pavillon riche. C’est, aujourd’hui, une
maison privée; 

Descendez l’avenue Normande qui ser-
pente vers le lac. Il ne subsiste qu’une
seule des six maisons à colombages, tou-
relles et toitures en pointe construites par
l’architecte ixellois Fernand Symons,
cofondateur d’Hortus, une des sociétés du
projet. Trois de ces maisons traditionnelles
normandes ont été appropriées en hôtel –
sous le nom de “Royal Palace”, puis “Le
Belvédère” géré avec talent par les demoi-
selles Parent – occupé par la kommandan-
tur régionale entre 1940 et 1944 avant
d’être incendié. La dernière maison encore
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debout (n° 16) a abrité Louis Wilmet (1881-
1965), écrivain, journaliste et peintre auto-
didacte. On lui doit notamment les fresques
du chœur de l’église Saint-Pierre, évoquant
des scènes de la vie de l’apôtre de Jésus.
Elles ont malheureusement été recou-
vertes d’enduit;

Tournez dans l’avenue des Cormiers. La
Fée du Lac (1902), maison blanche aux
volets bleus surmontée d’une tourelle car-

rée, est moins frêle qu’il n’y paraît lors-
qu’on l’observe depuis les bords du lac;

Dirigez-vous vers la place Adrien
Hubaut. Sur l’angle, Fernand Symons signe
en 1903 les plans de la villa Les Sorbiers
(avenue des Merisiers, n° 4), sœur jumelle
d’une autre villa du quartier du Bosquet. Si
la tourelle a perdu sa coiffe et la façade est
décrépite, elle garde un charme indéniable
par ses proportions, son balcon, l’équilibre
et la variété des baies de fenêtres de ses
façades, coiffées d’une toiture à croupettes;

Sur la place, empruntez l’avenue des
Neugis. De l’autre côté de l’avenue Herbert

OBJET les vestiges du parc privé de 
Genval-les-Eaux autour du lac de Gen-
val

DÉPART parking de la gare de Genval

DISTANCE 4.800 m – 1 h 20’ – 30’

BALISAGE sans

terrasse, aux murs enduits. L’angle est
habillé par une rotonde coiffée d’un cône
tronqué. Agrandi du côté du chemin de fer
et doté d’une terrasse couverte, il est
rebaptisé Grand Hôtel du Parc avant d’être
converti en casino en 1932 et, plus récem-
ment, en maison de retraite. Le second, de
dimensions plus modestes et de style nor-
mand avec ses colombages à l’étage,
gagnera des galons en abritant un excellent
restaurant au nom fleuri de Trianon du parc

Hoover, au n° 15, vous apercevez la Villa
Normande, ancien siège de la Compagnie
fermière des eaux minérales de Genval,
connue à l’époque sous le nom plus expli-
cite de “Chalet des eaux”. Antérieure à la
création du lac, elle abrite aujourd’hui une
maison de retraite privée, la Résidence du
Lac. Les colombages, la deuxième aile et les
lucarnes dans une toiture rehaussée sont le
résultat d’une première transformation en
vue d’en faire un hôtel de luxe, l’hôtel de
Normandie, davantage connu sous sa forme
anglicisée de Normandy hotel; 
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